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trois manières différentes de trans- La fermeté va-t-elle se miainternr, se mêler de créer une fabrique que s'ouvrir. J3n-pr-o-priétai-red~oi. s'ar
porterdes fruits au malrché- et cha- faut-il vendre, oit faut-il attendre ? de le fair-, sous de mauvaise condi- ranger pour -que son contrat lui
cune de ces manières demanide un Certains de nos -clients nous si-- tions et avec les risques de son permette sur dénonciation d-u-fa-
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Deuxièlement le transport par ex- du marché étaient définies d'une que les fabriques sont créées sur- Toutes relations:. commerciales
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di *-tblv au3t fi-ui1F.- i e rtaGu x dcae péion honnêteté quant à la livraison du
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mes d'hiver, ou les ipoires l'au quelques points de p lus pour la, depuis lè moment où l'on va traire -

toin.naetLdhive -- rqnit nilbaués fabrication de seiptcùbre* et d'octo- .le lait, jusqu'à celui où-on le livre Voici l-esQmm aire de l'Economiste
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frets doivent aller directe c-i. pendant 'les mois d'hiver et dle' mette le -sort-_de sM fabrique endeus cm neetduiclj.27
-destination, les barils p)euv6lnt être p)rintenmps, avaient pris l'habitude Idanger dans les. mauvaises années. L'assurance obligatoire: la caisse deenvoé d'prs la troisième in-de faire leurs provisionas aussitôt Je ne conseillerai àaiiaucun.lpropvié-reai aeanepul-vileset

nirparceque le coût du trans- l'arrivée des derniers arrivages .taité d'acheter le lait des patrons 1àýulMaiié .29port-est mîoins cher par le fxet qlue mnontréalais et ces circonstanices' prix fixe. Dans les-bonnes années,>orlùvliié .29
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Plié'oub.iodvri Cr sno n ttint 1194 à13cR ,>li^iné raison, le tytm uieu e MLouveme;atconomaique aux EtaB-

'bien compris par le edus n Mais aujourd'hui les .conditions'sistc à prélever sedus nur le p3rix (les Vils et au Canada: l-'immigrktion -idi-
exemple en démiontrera î'inipor- du marché anglais, sont'complètè- ventes tant..4our cent pour prix de' gente et l'imnig-ration italienne; P3émi-
tance. D)e nouvelles mnains Étaient tement modifiées; lLAngleterre nie fabrication. .rti asiteaM aad;lsfnne
Çinl)lOy'ées à emballer des poires dêpen'd pluÙs des fabricants aini- Lo a prétendu voirdn epr et les placempents dans l rvne~

*Bartdet dans des demi barils une can pou sapoiia e frona- centage une garantie pour' les pa- Québec ; le com merce de la soie en Chine
seniine. avaiint l'an (11issenient des ges d 'hiver. *It.rons que- la fabrication sera bien,. avec les Etatý-Umis, etc., p. 232.
fruits. 01, prenait des précautions, La nouvelle Zélande, cette der- faite, pour augmenter le prix del La Situation des AnglàsdnslId
enfiurifrn-ýidii(, Ceteeds t uore vie ses fromges ès la* .fi de'a- vcnte.-ri les bons- produits'-se -vei- et le réveil de l'esprit national, p. 225.

en bnnecondtio. Cpendnt n voe ss fomags ds lafinde '-daient toujours à un haut prix, ce Lessvndicats professionnels, p. 229.
des en piQyjéayant une mnagnifique tomne,- en un mot sa fabrication raisonnement seraitexcellent, mais Revue écononîique, p. 229.
poire mûre,1 il la plaça avec les commence quand la notre finit, et malheureusement, il n'en. n'est pas Nouvelles'd'outremer: République Ar-autres. Duralit lje transport les permet a~xcommerçants anglais ainsi. Il est des années où les bons gentine, R épublique Orientale, P. 230.
po4ref-durcs É-cra!èreiit celle qui d'acheter au fur et àL mesure de' produits même, n'ont pas de Tableau comparatif des quantités desétait mûre. Les autre,- poires coin- leurs besoins sans avoita faire des7 'cours, et, ces années-là, le proprié. diverses marchandises françaiseso
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muenecrent~~~ a!ori tqadl éevs taire l'ait des pertes.lourdes par le francisées exportées.pendant les si'x pre-demilba'-il fut rendu sur lel marché . D)ans ces conditions, an ne ibeutsyýijje de percentage. S'il n'est niiers mois des années 1888, 1887 et 1886.le olteu éai ctireiieat gfatê. donc gur.sée.ujs.vxd.î ýuste que. le propriétaire f asse' P ARTIE COiM31RCL4LE.Les expéditeurs de fruits peu-« fro nqe -haus -sent c -et -autom neîde- I !argpnt au déýtriment- des -pa-- -

vent se ùivisèi' el, deux classes- comme ils ont hiaussê pend'ant., les trons-, la propositiopn contrair ne Revue g'.éae .23-1.-Sucres, p. Z33.
Ceux qui réussissent et ceux (lui saisons l)récédentek, et aious iiet- l'est pas pl'is. Le prix fixe de tant -Prie courant des métaux surz la p~laceY.chouent. tons en gai'de contre cette décep a ir ebur ud rmgd'1aip 2 3. - Çoursde~ ftntes, p. 233.

~~~a hie o û- yeix(l itlctu qufi Wont porl ar'ation, est le seul '-Cbrrespondances particulières tBor-
luî'e, ui cbo(ixjidicieuix imeniiettent pas suivi les iodificatimH. des Con- juste pour esde uxp&rtles. deaux, Lyon, le Havre, Marmeille, p. 3.quele ueileîrsfruits sur le anair- diin 'prvsonmn ds Que le beurre ou., le fron*iage se PARTIE Fi.'%ANCIERE.-

fhéo av-c Pleu(r- no u' chaque iaclédecsnîatn.vende bien ou mnal, il coûte t-'Baqe de France.-BaqedAge
bari 6upafier Qulqus anée --- ~~- -jolurs autant à faire, et il n'est pas teree.-Tablçau généiral des valeurs.-après leur noan devient connu aux RAPP'ORTS DU PROPRIEAR l)u ut u eporé re de~aeédscrtn innbe.RnS(IfMlfn,1,,Eq> sn 'Ihn AVCLCFBI AT. pariu je qu le de fbriéttSeR mr uer au- tesrch fdnçes.'-O1ita ionis.Rnupa-~*tant de bien 'payer parcequ'ils St dessoué du prix coûtant, p)arce que te rçies. -Obliùations divnse.- ctisde

leusav et q l s e rneur lagent.- le m arché est mnauv i. Il n'y aà h m n e f r- n ti u i n e c é i:
*erdleragn.J'ai vu e n beaucouli d' endroits, i que dans unt ordre de chose parti-1chmnefr.Isiuosderét:

*L'au1tre classq i'éý,olte des fruits où -lgs cultivateurs ne semblaient: culière que les prix peuvent varier 'Banques des Pays-Aut .richiens:-Fonds
pauvres, metles plué mauvais dans pas bea.ucýup eni ffývèur de l'éta-: tout en, restant fixes, 'pour la fa-,étrangers.-Valeurs diverses :-Suez.-le mlilieuî du baril, les vend à..bas blissenient d'une fabrique, des per- ibrication, c'est dans le cas' où la Panama, ÇorintheS- Assurance& -1ýeii.
Irix et qiitlf ets vendeurs devien- sonnes en rvr unet g-r lin fý main-d'Seuvre, le comhibl le* seignenents finniers tRcte elient connus ils ne peuvent plu? bricant sans avoir'de contrat d'au- Icharroyage du lit, là- ù la faibri- Omnibus de Paris, -des Voitures de Paris,


